
Etendu sur une cbaise longue, le prince a été trans
port* à Savoie-Motel, dans des appartements ornes de 
fleurs a son iutenlion. 

Domain, la nrincesse de Pans, la princesse llelene et 
le duc d'Aosté viendront lui rendre visite, 

l u c y c l o n e e n H a l l e 
Rome. » juin. — l u cyclone a ravagé hier soir le ter

ritoire de Motlio.a. Les dégâts sont importants. 
S a ï d - l ' u c h a n o m m é R r a n d v i z i r 

l .a q u e s t i o n d e l ' A r m é n i e 
dnstantlnoplp, t juin. — Le décret nommant Saul-

Pacha grand vizir dit qu'il est nommé pour élaborer les 
mesure.; propris à améliorer la situation de tous les snjets 
du Sultan sans distinction. 

Les ternies de ce décret confirment donc, à propos des 
réclamation •< des puissances concernant l'Arménie, q i t 
la Porte, dans sa réponse, déclare ne vouloir appliquer 
& l'Arménie que les seules mesures reconnues nécessaires 
et apolicalilcs dans les autres parties de l'empire otto
man. 

L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e à Kie l 
Kiel, » juin. — L'empereur a assisté dans la matinée 

au service divin à bord du Holtenzollern et a fait, dans 
l'après-midi, une excursion à la voile A bord du Métèor. 
Ilejoint par l'escadre, celle-ci a salué. L'empereur est 
retourné dans la soirée à bord du ffo/icniollciii et est 
reparti cette nuit pour l'otsdam. 

U n e é p o u v a n t a b l e m é p r i s e . — S i x v i c t i m e » 

Sydnev, « ju in . — l u ivrogue a tué six indigènes en 

leur donnant à boire le contenu d'une bouteille d'acide 

prussiqnc qu'ils ont pris pour de l'eau-de-vie. 

I n e c a t a s t r o p h e a u P é r o u 

Lima, tf juin. — Le récent Ilot de marée a rava;;<! le 

littoral septeutri mal du Pérou: plusieurs embarcations 

ont été détruites. 

Le» futurs cardinaux. — Une protestation du Pape 

Home u iuill. — Il est avéré que sur les dix chapeaux 
vacants'qu'il y a dans le Sacré-Collège, le Souverain 
Pontife a décida jusqu'ici d'en conférer s au prochain 
consistoire, qni, sauf changements irévns, aurait lieu 
au commencement do septembre, aux approches de la 
fêle de la Nativité do la -mite Vierge in septembre;. 

on commit déjà les n,MIS de six des cardinaux, savoir 
les quatre nomes a|o. | , . | iqnrs de Pans, Vienne, Madrid 
et l.isbo'ine ; eu oui:, lu délégué apostolique aux Liais-
Uni» Mgr Salolli, el le prince archevëqaede balazboarg, 
M À'uirï.lic, Mgr Haller. 

imatit aux deux autres nouveaux cardinaux, ou assure 
mi l s'a"it d'un evéque espagnol cl d'un éveque fran

çais, celui-ci réserve l'a petto depuis le consistoire du 
io janvier UM3, et que Ion croit être, avec fondement, 
l'éiniuent évé'pue d'Auliiii, Mgr l'err.tud. 

On assure eiiim qu'A l'occasion du consistoire de sep-
UMUfan le Souverain I'..utile prononcera une importante 
allocution, iiolaiiiiiieul pour prolester en forme soleu-
nelle contre l'usurpation du Home, à I occasion du lue 
anniversaiie de celte usurpation. 

Une légation permanente russe prés ic Vat ican 

saint Pélur.sbour.', I juin. — Le Jotan-d e/TicieJ de 
tKnipire public nu ukase impérial créant une !• 
permanente auprès du Vatican. 

La Mol loa comprendra un miuislre résident 
secrétaire do légation. 

Les dépenses annuelles aelcveiout a le.euu ru 

Ides or. 

L'état désespéré du comte Unlgl Ferrari 

ltimini ï> juin. — L'état de M. Ferrari est l i é s - i \ i v , 

undéiioueimiit fatal est imminciil. 

Manifestations ouvrières tumultueuses à Vienne. 

Les déclaration» impériales . Une explosion dai 

une mine. 
, midi, i.mio ouvriers ûlaiei 
restaurants du Svolcr. où I 

du Parlement de faire partie du conseil d'administration 
des sociétés financières: 

« Art. ter. — Il est interdit aux sénateurs et députés 
de faire partie du conseil d'administration de sociétés 
financières, de participer à un syndicat d'émission ou 
d'être avocats de ces sociétés. 

» Art. i. — Dans le cas où un sénateur ou un député 
est nommé membre d'un conseil d'administration, ac
cepte d'être inscrit dans un syndicat d'émission on de 
plaider pour une société financière, il est tenu de don
ner immédiatement sa démission de sénateur ou de dé
puté. 

» Art. .1. — Faute d'avoir envoyé leur démission dans 
le délai do huit jours, les sénateurs ou députés seront 
déclarés démissionnaires d'office. » 

Une ca tas trophe en Hongrie 

OEdenbourg, 9 juin. — l'no trombo d'eau a fait 
42 victimes ù Kobersdorf. En outre, .'lu personnes man
quent. 

De nombreuses maison? se sont écroulées; les 
habitants, sans abri, sont dans la plus grand dénue
ment. 

Dans la commune de Melenv. un incendie a détruit 
200 maisons, faisant de nombreuses victimes et rédui-

uit la population il la misère. 

Un cur ieux manifeste 

Le Journal publie un manifeste que vieut de lancer 
N'aundorll, qui signe « Charles-Louis de Bourbon, duc de 
Normandie, »et dont voici la conclusion : 

« Français, quand nu roi de France, à la suite de campagnes 
malheureuses, acceptait une paix ruineuse, aiin d'éviter une 
trop grande ell'iisiou de sang, la nation déclinait la signature 
de son souverain et lui rappelait que les prinees n'ont jamais 
te droit île désaspérer <le leur- peuples. 

» C'est ainsi cpie le traité de Londres fut raturé par le traité 
de flrétigiiy, le traité de Hlois par relui de Tours, et le traité 
de Madrid leclillé par celui de Cambrai. 

» Aujotr-d'liiii. on pousse l'oubli du respect national jusqu'à 
ajouterais honte du traité de Francfort. 

» Mou .une royale se revoit.1, el. quel que soit le sort réservé 
à la protestation, les hommes impartiaux diront du moins que 
le llls de saint l.onis a refusé d'abaisser la lierté de sa rare de-
vant uni' capitulation sans précédent, (jue l'héritier de Fran
çois l«.- n'a pas voulu croire une tout bit perdu même l'hon
neur I . 

écho, je ne puis pas 

-, je déclare à la face 

précède. Il tombe et les trois suivants v iennent I Lehoucq, ont rehaussé, par leurs chants , l'éclat de 
n'n1,nlliwi an» lui \ f T iselifo'nrlirt IAIHKA anp l i r»icln t»,. nAt.Amnnirf-s'abattre sur lui. M. Lerberghe tombe sur la piste , 
on s'empresse immédiatement autour do lui . Trans
porté au quartier des coureurs , MM. Laurelle, doc
teur et Couvreur, pharmacien, assisté de M. Del-
croix , masseur, qui est chargé de l'ambulance, 
donnent leurs soins a u x blessés . M. Laurelle cons
tate que M, Lerberghe a la clavicule gauche fracturée 
et qu'un repos d'un mois sera nécessaire pour son 
complot rétablissement. 

M. Roller s'est fait une blessure au bras gauche et 
des contusions a u x jambes . 

Deuxième course. — Juniors (2e catégorie) 2.(100 
mètres , (i tours. — 1er prix , 50 fr.; 2e, 40 fr.; Ue 
30 fr.; t e , 20 fr.; 5e , 10 fr 

:atioti 

el UU 

ni a eu lieu d ni: 
ouvriers ont éti 

Vienne, 'Jjuni. — 
rasse.'iiblés dans les 
chefs du parti ouvrier ont prononce des discours . a 
."lice a défendu aux orateurs du prendre la parole . le 

meneur r'eigt a été arrêté ; les manifestants ayant essaye. 
de le délivrer rnt reçu dus coups de plat lu sabre . la 
foule dispersée qui voulait revenir du cote du Parlement, 
s'est vu barrer la roule : plusieurs arrestation* ont élu 

'"Les'journaux font ressortir le toç pacilique des décla
rations de François Jo=cpli aux Délégation» et constatent 
qu'il n'a pas fait d'allusion à la triple allume" m tu 
comte Kalnocky. 

Ce matin une explosion du gri 
les mines i e Karwin : plusieur 
blessés. 

E. anniversa ire de l a mort de M. Carnot 

St-Pétersbourg, • juin. — DM dépêche adressée de 
Berlin au Oradjdanine annonce que le gouvernement 
allemand a été informé par M. Herbette, ambassadeur de 
France à Berlin, que l'escadre française qui assistera aux 
fêles de l'inauguration du canal du Nord quittera le port 
de Kiel le 21 juin, eu raison du deuil impose a 1 armée 
et à la marine de France par l'anuivetsaire de, la mort 
du regretté président Caruot. 

La mort de Louis XVII 

Un sait qu'il y a eu hier un siècle que, d'après .a lé-
genàeou l'histoire, est mort le dauphin Louis XVII. A 
ce propos, plusieurs journaux publient des articles sut la 
question de l'existence de ce prince. 

Dans le Journal, Mme Séverine croil que Nanndorl 
elait" vraiment Lamia XVII. Le (iaulois, tout en afiir-
maut que Louis XVII est vraiment mort an Temple, 
unblic une série d'interviews assez curieuses de Victorien 
Sardou. Pierre Decourcelle, Henry Ceard et du comte 

La question, après tous ces articles, n'en reste pas 

riioins aussi obscure. 

Le directeur de l a prochaine exposit ion 
n est p a s ju i f 

M. Picard, directeur de l'L'jrposifioii l7*retra«U-, fait 
démentir, par te Courrier du Soir, qu'il soit juil. i.e 
journal ajoute qu'il n'y a aucun juif dans le haut person
nel qui s'occupe île l'Exposition. C'est la Lmn rurale 
qui avait annoncé cela. 

Les odeurs a Par i s 

Depuis plusieurs jours, lus journaux parisiens loiit 
une campagne lies v u e contre les odeurs nauséabonde! 
qui oui signalé à Paris le retour de l'été. 

Ou accuse également les egouts et plusieurs usinas 
reconnues comme insalubres qui sont installées aux 
portes de Pans, à Aubcrviller* et a Saint-Denis. La pré
fecture de police s'est é„uie de ces plaintes et elle a com
mencé, hier, une euquélosur les causes de ces mauvaises 
odeurs el sur les moyens d'y remédier. 

Dom Fél ix Faure 

P„ris, '.i juin. - un W * • * • " ^ Gaulas • . 

• C'est hier same.li, qu'a «a Ile", dans la chapelle du 

Crand-Séminaire île i.reuoble, I ordination de dota Icl ix 

Faure. . . . . i , , 
» Nous avons déjà parle a diverses reprises, de M. 

Félix Faure, qu'aucun iien de parente u unit, d ailleurs, 
au Président de la Bépnbliquo, el qui, llls il tauipair de 
France, lui-méiue ancien auditeur au conseil d l-.ui, esl 
entré à la Chartreuse el est ordonne prêtre a soixante 
treize ans. , , . 
' «Ces deux familles n'eu sont pas moins eu reUiloui 
suivjes à Paris, l u e des premières visite» due ht Mme 
Félix i'aure, la présidente, fut pjur Mme l e IX lau;e , la 
belle -tille de dom Félix Faure. Kilo s» jeta dans ses bras 
et lui annonça l'élection du nouveau Président. Le 1 rési
dent lui-même, de son côté, envoya îiiimL-.Jialéiiiéiit sa 
carte à H. Félix Faure lils, sou ho:iiouyuie.» 

L'expédition de M a d a g a s c a r 
Toulon, • juin. - Le port do Toulon enverra four 

Madagascar par Io courrier partant mercredi un déta
chement de i:,0 hommes d'infanterie do marine e deux 
canots à vapeur demandes par le gênerai Ducbesne. Eu 
outre, de nonveilea munitions seront expédiées vers la 
Jin du mois. 

La proposition Marcel Habert 

Paru. • juin- - v " ' ' - ' ' '•'' l e x l e * " l a IT"!"'5'1'"" de 
loi de M. Marcel tlaberi tendant à interdire aux membres 

i.. p u parler. 
», Eu ma qualité île premi, 

lu iiiiinde u lire en lieu c 
'oupahle, an la déniai vlie h 

,i|.li, 
Kiel 

l i fï %} f l i U U C LOCALE 
L i n a u g u r a t i o n d u « V é l o d r o m e R o u b a i s i e n 

— C'est par une journée ensoleil lée et superbe qu'a 

été inauguré, dimanche, à trois heures de l'après-

midi , le Vélodrome Roubuisicii. Cette inauguration 

a été, on peut le dire.une des fotes roubaisiennes qui 

a le mieux i-éussi. 

I.o Vélodrome, ooqntru.it en moins do deux mois , 

est une œ u v r e qui, étant donné le niveau du terrain 

où olle a été construite, a nécessité un travail consi

dérable. 

La façade, ou jilutut la voûte, se <-.omi>osc de 

quinxa grajgaiea arcades, séparées e n t i e el les par des 

contro-forta, au-dessus ilcsquels se trouve une ga le -

l io-t i i luine. Cette galerie est clcvé'e à s ix mètres au-

dessus du niveau de la route. De cette hauteur, 

aperçoit la belle promenade de Barbieux, le jiarc, le 

j a r d i n . . . Le exmp d'ccil est splemlidc. 

l 'our eloniier une idée de ce qu'a été le travail 

occasionné jiar la construction du Vélodrome liou-

bcisieit, disons que s ix mille mètres cubes de terre 

ont du être transportés. Il a fallu trois cent mille 

briques, cent quarante mille ki los de c iment ont été 

employés jiour la piste, laquelle mesure une surface 

de 2.23Î mètres . Lo lotir e'.e piste mesure exacte

ment o33 m. o -, soit trois tours par k i lomètre . Le 

relèvement des viragos est de 2 m. 23, et la largeur 

de piste de ti m. 35, soit un peu plus de 0 m . 35 de 

pente par mètre . 

C'est jiour éviter un surcroit de remblai que la 

galerie — la voûte — a élé construite. Ce travail est 

une véritable uoajlia d'art. Les arcades, en jiartic 

circulaires, donnent accès au bureau de l'adminis

tration, du concierge, des gérants do la buvette, du 

restaurant, et du garage, sorte île vest iaire pour les 

bicycl istes. 

Ces diverses pièces sont sérjarécs par des murs . 

Les voûtes se composent de porphyre de I.cssines, 

scories et ciment, pesant à peine 3,450 ki logs r>ar 

travée, et supportées par des poutrelles d'un poids 

total de 438 ki logs . Ces poutrelles reposent sur un 

mur de soutènement d'un mètre à la base. Le mur 

des arcades, faisant face à des contre-forts, est large 

d'un mètre cinquante. 

Cette voûte a été soumise à une éprouve, qui a 

donné les meil leurs résultats. Quant aux travaux de 

charpente et de menuiser ie , ils entrent pour uno 

grande part dans la construction du vélodrome. Ces 

ti'avaux, très délicats, ont été menés avec une très 

grande activité . 

La fête, - Bien avant l'heure annoncée pour 

l' inauguration, les galeries, les tribunes et les places 

réservées au public, se garnissent . Les dames dont 

les élégantes toilettes attirent les regards, sont très 

nombreuses . 

Tout autour de ia piste, la foule est conqjacte. 

C'est un véritable succès , qui fait le plus grand hon

neur aux organisateurs de la fête. 

Des draj^eaux tricolores et des orif lammes ornent 

les galeries, les t r i l u n e s et les barrières. Un drapeau 

français d'une grande dimension est planté entre les 

tribunes et remplacement réservé a u x membres du 

jury . 

La Fanfare du Centre est installée, devant les 

galeries, sous un grand noyer isolé. Cette société 

musicale exécute entre les course», divers morceaux 

très appréciés. 

L'enthousiasme est à son comble quand le s ignal 

du premier départ est donne. 

Le jury est composé de M. Van Zeller ti'Oostliove, 

président, président de la Fédération du Nord et du 

comité sjiortif; MM. Pércz et Vienne, j u g e s à l'arri

vée; tmquesne et Gramme, chronométreurs; Ber

nard, Decracne, Surin, Loaur et II. Lesur, commis

saires . H, Théo Callens remplissait les fonctions de 

starter. 

ll.esl :J heure* JO miuutes quand IL Théo Callens, 

starter, donne le s ignal île la première course , qui 

réunit 11 parlants . 

Premier* course. — Locale 2,000 mètres ti tours, 

réservée a u x vôlocipédistes habitant Roubaix depuis 

ti mois au moins . — 1er prix , médaille de vermei l ; 

ÏO prix , médaille d'argent ; 3e prix , médail le d'ar

gent ; ie prix, médail le de bronze ; 5e prix , médail le 

de bronze. 

1er prix : Charles Chrétien; 2e, Lagougo; 3e,Henri 

Chrétien; lo, Laureyns ; ôe, Uuniortier. Temps de la 

i»ui -so : 3 minutes 24 secondes 2 p . 

Course très bien m e n é e par M. Cb. Chrétien, qui 

tient codstamment la tête du iieioton et îinit premier 

avec facilité. 

Le début est marqué pai' un incident dû à l'inexpé

rience de quelques coureurs n'ayant pas l'habitude 

de la piste. Au deuxième tou/", un des coureurs frôle 

une de ses roues contre la machine de oelui qui le 

cette cérémonie 

La grand'messe de dix heures a été célébrée par 
M. l'abbé Hus , assista de MM. les abbés Samsoen et 
Defasque. Les vêpres solennel les ont été marquées 
par une cérémonie qui impress ionne toujours beau
coup les assistants : la rénovation des v œ u x du bap
tême avec les formules de serment que répètent en 
choeur tous les communiants . 

Pans les deux paroisses , les ollices ont été su iv is 
par un grand nombre de fidèles et beaucoup de pa
rents se sont approchés de la Sainte Table. 

I^es enfants, par leur tenue modeste et recuei l l ie , 

I ont montré avec quel soin ils avaient été préparés a 
cet acte important de la v ie et ont prouvé qu'ils en 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance, sou

plesse , solidité. Mademoiselle I laverbèque, rue des 

Arts , 56, Roubaix . W780 - 39G28 

Par suite du nombre d'engagés, dix-sept, il est comprenaient la grandeur, 
pi'océdé :i deux séries la jjremière de huit, la secon 

de de neuf. La finale réunit 8 partants, les 4 pre

miers de chaque série . 

1er prix , Marsan,de Guisnes; 2e, Strock,d'Amiens; 

3e, Dié ; 4e, Reisch ; 5e, Quémaux, de Valenciennes 

Cette course, m e n é e avec un train sévère , est très 

applaudie. 

Troisième course.— Vétérans ( Ire et 2e catégorie) 

3,000 m. , '.» tours. — 1er prix , 50 fr. ; 2e, 40 fr. ; 3e, 

30 fr.; 4e, 2 0 f r . ; 5e, 10 fr. 

1er prix, Sylvère Accou; 2e, Dujardin; 3 , Desrous-

seaux , de Roubaix ; 4e, Macquet de Valenciennes ; 

ôe Tôles Ilelcambre. Temps de la course : 5 m. 

14' 3l.r>. 

Au eléjiart, M. Delcambre m è n e le train pendant 

trois tours. Au dernier tour tous les coureurs ne 

forment qu'un seul rieloton; M. Accou emballe suivi 

de M. Dujardin et arrive premier à une domi-i-oue. 

Quatrième course, (7 partants.) — Seniors 4,000 

mètres 12 tours. — 1er pr ix , 150francs : 2"è, 10f) fr.; 

3e, 50 fr.; 4e, 25 fr. 

1er prix , Courbe de Lille; 2e, Deschamps d'Amiens; 

3e, Dutrieux de Lille; 4e, Landon d'Amiens. Temps 

de la c o u r s e : 6 m. 3' 2]5. Le dernier tour a été fait 

en 24 secondes 2i.">. 

Celte épreuve était la plus intéi-essante, car elle 

réunissait un lot de coureurs |de première marcrae. 

Au départ, (larin de Maubeuge, le va inqueur des 

courses de 12 heures et de 24 heures à Paris , part 

en emballage suivi ele Dutrieux. Au 6e tour, Mol-

grove de Boulogne prend la tète suivi de Deschamps 

d'Amiens. A u lie tour, Garin reprend à nouveau la 

marche toujours suivi de Dutrieux. La sonner ie an 

nonce le dernier tour. Courbe, qui se trouve en 3e 

position emballe soudain et arrive premier au po

teau avec deux longueurs d'avance sur le deuxième. 

Le vainquent' est longuement acc lamé. 

Cinquième course (10 p a r t a n t s ) . — Juniors (Ire 

catégorie) 3,000 m . • tours. — 1er prix , 100 fr.; 2e , 

7ÔC; 3e, 00; 4e, 30: 5e. 20. 

1er pi'ix, Strock d'Amiens; 2e,Marsan,de Guisnes; 

3e, Landon, d'Amiens; 4e, Bouriez, de Lille; 5e, de la 

Bille, de Lille. Temps de la course 3 m. 11' 3[ô; le 

dernier tour a été fait en 20 secondes 3(3. 

A u dernier tour, tour el'emballage. un nouve l 

accident s e produit : M. Beck, de Lille, e n passant 

sur u n e scorie qui s e trouvait sur la piste, tombe. 

II se re lève dificilement. On le transporte au quar

tier des coureurs , où des soins lui sont donnés par 

M. le docteur Bernard, qui constate une fracture de 

la clavicule gauche et quelques contusions au genou 

gauche. 

Sixième courte (3 partants). — Tandems 0.0C0 m 

1S tours. — 1er pr ix , 100 fr.; 2e , 50 fr.; 3e, 25 fr. 

ter prix, Courbe-Dutrieux, de Lille: 2e, Ranson-

Deschamps, d Amiens; 3e, Accou frères, de R o u 

baix . 

A u dernier tour l'équipe Cotirbe-Dutiieux qui tient 

la tète, arrive faci lement pi'emiere avec deux Ion-' 

gueurs d'avance. 

Scjitième course. — (10 partants). Honneur 2,000 

mètres , G tours .— Pr ix unique, 100 fr. — Handicap 

obligatoire pour tous les coureurs ayant obtenu des 

premiers , deux ièmes et troisièmes prix dans les 

épreuves précédentes . 

Les Seniors devront rendre 100 mètres aux Juniors 

et 200 mètres a u x Vétérans. 

Pr ix : Dutrieux de Lille en 2 minutes 4G 2]Ô 

Au troisième tour, Courbe abandonne son tour et 

entraine Dutrieux les deux derniers tours. Grâce ù 

ce puissant appui, Dutrieux arrive premier. M. Du

trieux a été déclaré vainqueur. 

A l'issue des courses a eu l ieu, à la tribune du 

jury, la distribution des prix . M. Van Zeller d'Oos-

thove, président, président de la Fédération véloci-

pédique du Nord, a remercié les administrateurs du 

vélodrome de leur belle inauguration, à laquelle les 

Roubais iens ont assisté en aussi grand nombre. Après 

quelques paroles de remerciements de M. Pércz, il a 

été procédé à lo distribution des prix . 

Les vainqueurs se sont ensuite séparés a u x cris 

de : « Vive Roubaix ! • 

Cette première journée a été exce l lente , et nous en 

félicitons les directeurs, MM. Pérez et Vienne, qui, 

par leur zèle et leur dévouement , ont ainsi procuré 

à nos concitoyens une distraction qui, nous en avons 

le ferme espoir, s e renouvel lera souvent . 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — La cérémonie 

lies premières communions a eu l ieu, dimanche, dans 

les paroisses de Saint-Jean-Baptiste et du Saint-Bé-

pulcre . 

Les chœurs des égl i ses étaient décorés comme aux 

grands jours de fête et , a u x cérémonies du soir, les 

autels étaient splendidement i l luminés. 

A Saint-Jean-Baptisie. — La messe de c o m m u 

nion a été célébrée par M. le curé . 

Les 45 garçons et les 55 tilles qui ont eu le bon

heur, pour la première fois, de s'appi-ocher de la 

Sainte Table, avaient étù conduits processionnelle-

ment de l'école des Sueurs de la Sagesse jusqu'à 

l 'église. 

A dix heures , la grand'messe a été célébrée par 

II. Martin, professeur au col lège. 

Des chants ont été exécutés par des enfants que 

foi'me M. Rosticher, organiste de la paroisse, et qui 

ont fait entendre et goûter de jol ies v o i x de so

prano. 

M. Dubar, le professeur d'escrime bien connu, a 

interprété, au commencement de la m e s s e , un O Sa-

lutaris, do Faure, et M. Carlos Merchier, après 

l'élévation, a chanté un cantique : Le Ciel a visité la 

terre, mus ique de Gounod. 

Les vêpres , chantées en faux-bour ion , ont été 

suivies dû la rénovation des v œ u x du baptême, de la 

consécration à la Sainte-Vierge et d'une procession 

des enfants à l'intérieur de l 'égl ise. 

Un Ave ve/ttm de Th. Dubois, et un Ave Maria de 

Çherubini ont été parfaitement rendus par M. 

Dubar. 

Nous devons ajouter que M. Rosticher a joué des 

morceaux d'ouverture et de sortie qui ont fait appré

cier son talent d'organiste. 

Au Saint-Sépulcre, la messe de communion a été 

dite par M. le curé . 

105 garçons et J 0 0 filles se sont rendus au banc de 

communion; les enfants de Marie, dirigées par Mlle 

L a c o n f i r m a t i o n d a n s l a p a r o i s s e d u S a i n t -
S é p u l c r e . — La confirmation sera donnée , c o m m e 
nous l'avons annoncé , dans la paroisse du Saint-
Sépulcre, par Mgr de Lydda, le dimanche 16 ju in , à 
quatre heures , a u x enfants des paroisses du Saint-
Sépulcre, de Roubaix , de l'église Saint-Pierre, à 
Croix, et de N o u v e a u x . 

LUNDI 10, MARDI11 et MERCREDH2 JUIN 
la I . « l i t e r i e d ' O o > t c a m p vendra, rtto du Bois, 

13, ii titre absolument exceptionnel , des blocs de 

5 k i l . do beurre Un, garanti pur, salé pour la cuis ine , 

au prix de 

2,60 le kil. 
Toutes les ménagères qui comptent voudront en 

acheter. 

Ce beurre, mis dans un petit pot de grès par les 

soins de la ménagère , donnera une cuisine dél ic ieuse. 

Nota. — Cette vente extraordinaire aura l'eu 

pendant 3 j o u r s seulement, la laiterie voulant faire 

profiter sa clientèle de la grande abondance de beurre 

et ne voulant pas vendre ses beurres sur les marchés . 

rameaux, maraîcher, demeurant près de la campagne da 
M. Joire, au hameau du Uotinel. 

Ces msrandeurs qui, probablement, connaissaient bien 
la disposition des lieur, ont pénétré dan» le poulailler, 
après avoir démoli une partie du toit couvert en chaume; 
ils ont enlevé alors les poules et le coq qui s'y trou
vaient, puis, dans le clapier, ils ont pris le seul lapin 
qu ils ont trouvé. v 

Avant do s'en aller, les malfaiteurs ont encore pris 
dans le potager une ample provision de légumes 

Une enquête a élé ouverte par U. le commissaire de 
Marcq; ajoutons que les habitants de la maison n'ont 
rien entendu la nmt qui les ait mis en éveil, mais une 
voisine a ern voir vers 4 heures du matin plusieurs 
individus, porteurs de sacs paraissant chargés, qui s'éloi

g n a i e n t des lieux visités. 

L'importance du vol e:>t estimée à une quarantaine de 
francs. 

LETTRES NORTÔÂiBËS F f D'OBUS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t , 

lui HijihRtK ALrnso KEBOUX. — A V I S UU VTl'l l'daiis' 
Journal de Houbaix (Uraude édition) cl dans le Petit 
Journal de Houbaix. 

U n é c h o d e l a b é n é d i c t i o n d u d r a p e a u d e s 

- M é d a i l l é s d u T r a v a i l . » - A propos de cette l>éné-

diction qui a eu l ieu il y a huit jours , en l 'église 

St-Martin, le Journal de Houbaix rappelait que M. 

Franchomme, le doyen des Médaillés, n'avait jamais 

reçu sa médail le. 

Samedi, M. Franchomme était prévenu de passer 

au bureau de police pour y recevoir la récompense 

de ses cinquante-six années de serv ices dans la mai

son Désiré Wibaux-Florin : Médaille d'or portant la 

date de 1892. 

Itappelons que M. Franchomme, n é à Roubaix le 

IO avril 1827, était déjà ouvrier de filature en 1839. 

Il nous revient que , depuis cette époque, M. 

Franchomme est toujours le premier ai'rivô à l'ate

lier, toujours le dernier parti . 

A l'âge de OS ans , il cont inue d'être le modèle des 

ouvriers par son assiduité au travail et son dévoue

ment à ses patrons . 

L a c i r c u l a t i o n d e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s s u r 

l a l i g n e d e W a t t r e l o s a M o u v e a u x . — Ainsi que 

nous l'avons annoncé , trois voitures ac t ionnées par 

la traction électrique ont ch'culé, dans l'après-midi 

de dimanche, depuis la place de Wat tre lo s jusqu'à 

là l imite de Roubaix et Mouveaux, rue de la Makel-

lerie. 

Sur tout le parcours et a u x arrêts , les cur i eux sta

tionnaient, quelque peu surpris; en général , o n se 

montre satisfait do ce mode de traction; aucun acc i 

dent ne s'est produit. 

Aujourd'hui lundi, s ix voitures feront le service , 

avec départ toutes les d ix minutes . 

U n a c c i d e n t d e t r a m w a y , r u e d e T o u r c o i n g . — 

Un pénible accident de t r a m w a y s'est produit, d i 

manche, vers midi et demi, rue de Tourcoing. 

Uu tout j e u n e enfant de 17 mois , Henri Cousman, 

dont les parents habitent la cour Delattre, rue Saint-

Joseph, accompagnait son frère plus âgé, dans la rue 

de Tourcoing, où tous d e u x devaient acheter des 

friandises.A un certain moment , le petit Henri, aban

donné par son frère, se ieta entre les pieds des che

vaux du t ramway qui passait. 

Malgré tous les efforts du conducteur pour arrêter 

à temps son attelage, une des roues de la vo i ture 

écrasa l 'extrémité d'38 pieds du petit imprudent. 

L'enfant fut re levé par M. Mignon et transporté 

chez M. Leeru. pharmacien, où M. le dorteur Ballen-

ghiem lui prodigua les soins nécessaires , puis or

donna son transfert, à l'Hôtei-Dieu. 

Dans l'après-midi, l'amputation de l 'extrémité des 

pieds a été pratiquée par M. le docteur Godefroy et 

a parfaitement réuss i . 

On juge de la peine causée a u x parents par cet 

accident imprévu. 

M. Chape, commissaire de police du IVe arrondis

sement, a ouvert une enquête . 

EnTREPHISEGÉNhHALED'flMEUBLEiîESl'oï OBJEÏo D'ART 
FAIIHICATION n u n m i 

MOREL-GOYEZ <:M'i«-*<'r nainr, 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, VJ et f 7 . LILLE 

83805—37910 

U n e a r r e s t a t i o n a p r o p o s d e s v o l s d u c ime

t i è r e . — On sait que de nombreux vols ont été com

mis au cimetière il y a quelque temps. 

Un grand nombre des objets dérobés avaient été 

retrouvés chez une f emme de la rue Saint-Antoine, 

laquelle avait dénoncé c o m m e l'auteur des vols un 

journalier, Victor ISogaert, 0» ans . 

Celui-ci, jusqu'à présent,avait échappé à toutes les 

recherches de la police; mais , dans la nuit du diman

che, à trois heures et demie, il a été arrêté par los 

agents de sûreté Cuvelier et Castelaiu, qui l'ont c o n 

duit au dépôt de sûreté . 

Une r ixe a u x Trois Ponts . — l ne euquélu est ou 
vorle |jar M. Sqaivée, commissaire de police du 3û arron
dissement, à propos d'une rixe qui s'est produite au 
quartier des Trois Pools, samedi soir, entre Edouard 
florin, 37 ans, rue de Tournai, Augustin Roussel, rue de 
Roeroy et plusieurs ouvriers de ferme. Un de ces der
niers a reçu une blessure sans gravilé a la tête, il a 
été soigné par M. Boi'a. pharmauien. 

Hem. — La krrmfsse. — La grande kermesse annuelle 
d'Iieni a élé ouverle dimanche, par une journée splcu-
dide. 

I n des deux grands carrousels qui seront donnés à 
cette occasion a eu lieu, hier, sur la (iraiid'Piace el a 
rarfaiteineul réussi. 

A trois heures, un cortège composé de cent cinquante 
cavaliers a parcouru les principales rues de la com
mune. — Pendant toute la d u r e du carrousel, la m u 
sique municipale a exéculé les plus brillants morceaux 
de son répertoire cl une quête a élé fuite au prolit des 
pauvres par Mlle Uraqueval. La MÉata a été 1res 
animée. 

L e v a d e m e c u m d u v o y a g e u r . — Que d'ennuis on 

éviterait , si l'on savait ce qu'il faut savoir pour 

voyager en cliemia de fer. CeLe lacune vient d'être 

comblée grâce à une petite brochure très claire et 

très pratique que nous devons à M. A. QnMfj, com

missaire de survei lance administrative des clietninçi 

de fer. 

Pour donner une idée du profit qu'on peut relire'.' 

de Ja lecture de cette exce l lente brochure, il nous 

suffira d'en indiquer le sommaire . 

1° Voyageurs, bagages. — Billets s implos, d'aller 

et j-etour, de famil le . Abonnements ordinaires, d'élè

ves , d'étudiants, do famille pour les stations therma

les, et d'ouvriers.Transport de malades et de blessés . 

Carte de circulation à demi-place. Voyage à Lourdes. 

Voyages d'excursic n . 
i n t m a u x . — Chiens, chevaux , bes t iaux . 

Voitures. — Pompes funèbres, cercuei l s . 

2° Marchandises en grande vitesse. — Denrées , 

finances, va leurs , objets d'art Produits divers admis 

a u x concours et a u x expos i t ions . Colis pos taux . T a 

rifs de factage et de réexpidit ion. Prise et remise 

des marchandises a domici le . 

Cette brochure do 250 pages .avec tarifs et barèmes, 

est en vente au bureau du Journal de Roubaix, au. 

prix do 2 fr . 5 0 . 93463 

L e s é l e c t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s — On a vu que 

le Conseil des Ministres avait fixé au dimanche 28 

juillet les élections pour le renouvel lement de lu 

série sortante des conseils généraux et des conseils 

d'arrondissement.Cetlc date coïncide pour Tourcoing 

avec l'ouverture de la foire ; il y a trois ans pareil 

fait s'était présenté. 

Il serait , parait-il, question, que la promulgation 

d u décret autorisant la c iôat ion d'un U'oisième can

ton à Tourcoing fût faite dans quelques jours . Dans 

ce cas, nous aurions à la St-Christophe une sextuple 

élection, car outre les deux conseil lers, général et 

d'arrondissement, dont le mandat va expirer, leurs 

deux col lègues et les candidats a u x s ièges du troi

s ième canton devraient être n o m m é s à la m ê m e 

date. 

Pour les é lect ions départementales , le scrutin de 

ballottage a l ieu huit jours après le premier tour; 

pour les députés, il se fait quinze jours plus tard. 

L e s J e u n e s A v e u g l e s d e R o n c h i n a T o u r 

c o i n g . — Les Jeunes Aveugles et les Sourds-Muets 

de l'Institution départementale de Ronchin-Lil le se 

rendront aujourd'hui lundi à Tourcoing, pour donner 

un concert dans la grande salle du Cercle Saint-

Joseph, rue du Moulin-Fagot. Nous avons publié le 

programme de cette soirée qui commencera à sept 

heures et demie du soir; e l le promet d'être très 

attrayante. 

Le pi-oduit des entrées est destiné a u x jeunes exé

cutants; nos concitoyens fei'ont donc une bonne oeu-

vre en prenant part à cette audition, en m ê m e temps 

qu'ils passeront quelques heures agréables . 

Les Jeunes Aveugles arriveront à la gare à trois 

heures et demie; ils ont été autorisés par M. le Maire 

de faire une promenade en ville; ils joueront en 

cours de route plusieurs marches ou pas redoublés . 

L e P è l e r i n a g e d e T o u r c o i n g à M o n t m a r t r e . — 

Nous recevons la communicat ion suivante . 

« Les Pèlerins de Tourcoing à Montmartre sou', invités 
à une réunion qui aura lieu aujourd'hui lundi 10 cou
rant à 8 h. du soir dans une des salles du patronage St-

Cbristopfce place Leverrtar. » 

Une réc id iv i s te . — Nous avons parlé hier des ex« 
ploits d'un» f i n me, Sylvie Dosplccliin, qui, trompant la 
confiance des époux l'icavct, rue des Poutraiiis, ebasqui 
elle était employée comme femme de journées, avait dé 
valise en partie la cave de ses mailles. Le moulant du 
vol est plus important qu'on ne le supposait tout d'a
bord : il atteint prés de KKl fr. 

La femme Desplecliin est d'ailleurs peu digue d'inté
rêt. Il y a quelques mois, un vol assez important de 
chaussures était, on s'en souvient, commis au préjudice 
do M. Bontens, et l'enquête ouverle par la police i ce 
sujet amena la découverte et l'arrestation de la coupable 
qui n'était autre que Sylvie Oesplecliin. Kile fui, d ' c e 
fait, condamnée par lo tribunal correctionnel de Lille à 
un mois d'emprisonnement, mais eu raison da ses bons 
antécédents, elle bénéficia de l'application de ia loi 
Hérenger. 

Vict ime de s a pol i tesse . — Dimanche malin, un 
tisserand, Désiré l'onloville, Igé de i.l ans, et deuieu 
rant en logement chez M. Delattre, rue de Meuiii, Lié, 
passait rue de ta Uelle-Vuc, à l'endroit où la chaussé-
est très élevée et forme talus: il suivait un des accote
ments quand il vit venir vers lui plusieurs personnes 
qui occupaient toute la largeur du chemin. 

Ponteville s'effaça pour laisser passer les promeneurs, 
mais il perdit l'équilibre et tomba dans le champ d'une 
hauleur de deux nié 1res. Malgré tous les efforts qu'il lit 
pour se relever, le pauvre homme no put y parvonir et 
on fut obligé d'avoir recours à une civière pour le Irans 
porter à l'Ilôlel-Dieu. 

Le blessé, qui a la jambe droite fracturée, se plaiut en 
outre, de vives douleurs aux reins.Ponteville est veuf et 
a trois eufauls, doul le plus jeune a 8 ans. 

One fraudeuse arrêtée k la gare . — flsiimdi, à 
l'arrivée du train venant de Mouscron à 3 heures 3ovuue 
femme dont l'allure paraissait suspecte a élé soumise à 
la visite à corps. La visiteuses trouvé dissimulés, dans 
les vêtements, un kilo et demi de tabac en poudre el 
1700 allumettes, le loul d'une valeur de i'i fr. 

La fraudeuse, qui se nomme liloudina Koubert, soi-
gueuse. âgée de 37 ans el domiciliée à Mouveaux, a clé 
incarcérée a la prison municipale. 

M a u v a i s fils. — Dans l'après-nndt de dimanche. Jpan 
Charhonuei,âgé de 19ans, qui a déjà eu maille à partir 
avec la police et qui était sorti il y a quelques, Unrs. 
seulement de la prison de Lille oit il avait pqrgoiuie psi*" 
de deux meus de prison, se présentait obéi »"•• *T , '*" 
habile la rue dq *iol et lui uioroiian — : _ . . - , , a r e u u l 

n e i T a n s Û a . M 5 S î ^ S 9 V " " - aux ma.us'eMes deux jeu-
ucs „• u . ' . , ,u l l er, .nt réciproquement une maîtresse 
volée. Le père, qui habito iarue djs l.rsuliues, prévenu 
de oa qui se passait, accourut pour séparer les frères. . . 
ennemis, mais la colère de son lils Jean se tourna con
tre lo vieillard qu'il roua de coups. 

I.o sous-brigadier de police Parent et les agents Théry 
et N'uylteiis, de passage dans le quartier, ont procédé à 
l'arrestation de ce forceu v|Ui a été écroué à la prison de 
l'Hôtel de Ville. 

Blanc Seau. - It y a eu foule dùnauche après-midi 
dans la inagiiilique avenue qui conduit au château de 
Mme Constantin Udscat, ou un kiosque avait été dressé 
et où l'harmonie du Blanc-Seau et la Muse des Travail
leurs se sont fall successivement entendre. 

Les deux sociétés ont été très applaudies et chacun 
s'est plu à constater les progrès réalisés par les exécu
tants depuis l'année dernière. 

Marcq en-Barœnl . — Exploits de maraudeurs. -
Dans la nuit de samedi à dimanche des voleurs se sont 
introduits par le jardin, dans la cour de M. Carlos Des-
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— COURS du Lt.NDi 10 J U I N 1895 — 

Toute, commande de. poissons fins pour dîners, iiocvs et 

hMftttfi exre.utêet dans les 24 Iteures.Prière de donner 

les commandes — n i midi. 
i r u s l a t v s | 

Langoustes ... ;, 5, C, 7. H fr. 
Homards (dep.i r.oo à (I. 
Crabbes *.. o.uu et o,».». 

Ecrevisses 
la dot i/. 

Vivantes. . . 1.50 
Cuites. . . 1.60 

La pièce, 0.15 SsalalHUItH 
Saumon rouiic le It^kil. 
Morue nouvelle . I.lrîk. 
H.tl, i.;. .-.ir - ,. or. ap tMt n.io 

>lar<M< Iraioii* riiik 
Cabillaud o.W 
Maquereaiixlgiosju pièce .,,»» 
Soles 2,oo 
Turbots t,50 
Bar ,,»,. 
Barbue |,od 
Haies . otM 
Flotte .,.».. 
Rougets .. >.< 
Carrelets (pteis). 

D É T A I L 
Hauiuon nmlM taraatijBoa frigorelié (Hollande) -.»- le Isa k 

Truite sanmouêe.. . 
Anguilles do nviéiô. 
Anguilles de met . . . . 
Vives 
Saumon brans 
Crevettes 
brochet (c lUdoU'ie). 
Merlans 
Eperlans 
Merluches 
Sardine»' fraîches . . 

«.VI 

l'ois.ons rounes. SU et M cent, pièce. — Tanches vivantes' et 
cartes vivantes pour pièce dean, prix selon la grosseur -
Haie à la daube. 0.50 la l'Oition. — Harengs a la daube 0 15 
Langoustes '. a « fr.— Homards depuis 4.00 ;V 5 fr. la i.ir.-e' 
Pneelles, l fr. la pièce. ' 

ECREVISSES VIVANTES 1.50 dlf, 
CONSERVES DE POISSONS 

3 L . I T .T » E 
L'incident des obsèques de M . P i e r r e Legiand -

Les luuérailles de M. Pierre l.e.'rand ont donne lien à uu 
incident qni menace de prendre de grandes proportions. 
Voici c: dont il s'ajit. Vendredi dernier, le Progrès du 
.Xord publiait la noie suivante: 

« Le ftéeeil du \i)rd annonce que M. le préfet du Nord • ic-
de jueudie la parole sur la tombe de M. narre I J-

a d . 
spire, sinon i 
ait dii avoo 

» M. Saisset-Scliueider. qui a ev idem 
digé cette note dans le journal social] 
pudeur de se taire. 

.1 Chargé par le beau-fivre de SI. Pierre Legrand de iè«lei i« 
al des obsèques, l'ancien préfet du Nord n'a pa- -u 

istance. oublier ses ancienne 

la 

dans cette douloureus 

II prendre la parole ni le piefet du Nord, ui 
.iisèd général, ni le représentant de la ville ideut du i 

Lille. 
M. Vel Durand ayant demande dimanche, par télégramme, 

parler, n'a pas reçu île i épouse. Ce n'est .piaii 
cimetière qu'il a ète prié de prendre la païole. Il • ' _ 
on le comprend, que se récuser. 

» Nous n'avions rien voulu dire du manque de tact montre 
par M. Saisset-Schueider. Mais puisque ce monsieur a rride-

e qui lui était commandée, nous sommes 
iihh;:é.s .1.' fane . I l île. 

Le M M * I du Yoid répond par la publication de la 
note suivante dont le caractère oflicieux sinon officiel 
u'écliappera a personne : 

• M. Ilornot, s n t - M n de M. Pierre Legiand, a invité par 
lettre M. Vel-liurail.l a reeuttsr la note mensongère publiée 
sous soniiispiration dansie l'iogrrsdu \ord dut» 3uT courant, 
lieux jours avant lesfunérailles, M. Hornot a prié, par dépêche 
M. Vel-lHirand de prendre la parole sur la tombe de Vf. Piorte 
Legrand. Celte invitation lui rut iuliinement renouvelée au 
cinieliere. Si le Progrès no rectifie pas son article, le tèïts de 
la lettre el de la dépêche envoyées à M. Vel-liurandpai SI. 
Ilornot sera livré à la publicité.» 

Le Héceil du Nord ajoute enlin les lignes que voici : 
« M. Ve'.-tHiraud a été plié par la faimlle du défunt Am nf,.|i-

" -Motifs que nous 
i lui «lut faite 
•ro l.esrraml. 

. . . . . . . . . . . . . . . — ,,.. - . . scruter Ma sécrétas raisons ,iD( o l i ( 
dete, niiue le préfet a garder le sileuce MU la tombe du députe 
de Lille, mais nous tenons à faire remarquer que le Proon's 
en visant maladroitement M Saisset-Schneider, a montre une 
fois de plus qu'il nouent de haineuses rancunes confie l'infère, 
fonctionnaire qui s'est dignement refusé, à pactiser avec la co
terie opportuniste, dans l'allaire de» entrepreneurs. < 

La fête annuel le dea Sauve teurs du Mord, — | » 
Société des Sauveteurs du Norl a célébré dimanche sa 
fête annuelle. 

Par les trains du matin arrivent de toutes les direc
tions los sauveteurs, la pcitriae chamarrée de décora
tions. 

Le Comité les attend à la gare, el vers onze heures 
•notas un quart le cortège se forme dans Tordre sui
vant : les clairons des pompiers précèdent le drapeau 
qui est porté par M. Saillv, de Lille, et escorté par MM 
Boiiinielaer el Y'vin, de 'Dunkerque. Viennent ensuite 
les sauveteurs qui se serrent affectueusement la main 
et paraissent heureux de se revoir chaque auuée en 
bonne .santé. 

Les enfants et les dames qui fout partie de U Société 
ut qui ont obtenu des récompenses ouvrent la marche 
Les sonnerie» de clairons retentissent el le départ a 
lieu. 

A la salle de la Société industrielle, ruo de l'il^piuf-
Militaire, le curloge est reçu par M. Lebou, président qui 
souhaite lahieuv«nne ù tous, t ne grande table, sur 
l»«jue|lo so^; servis tous les vins d'honneur, est dressée 
17is la salle des conférences. 

Après une heure de repos, les Sauveteurs, précédés de 
la musique du l'Aub des Vingt, dirigée par if. yuesnay,sa 
rendent i la grand'messe de midi, à Saint-Maurice. 
L'église est comble. Le drapeau, la musique, tes mem
bres arrivants vont se placer daus ie chosur, au noiubra 
de trois cents environ. 

Pendant la messe, le Clu6 des Vingt se fait entendre. 
A :l heures a eu liea la séance solennelle suivie du ban

quet traditionnel. 
Le banquet a réuui plus de 200 convives a ti h. du soir 

dam l'annexe du Grand Hôtel. Au dessert, M. I «bon, qni 
présidait a bu au Président de la Hépublique, an maire de 
Lille, aux députés, M. Dussausoy et Jung, aux capitaines 
iliroux et Verove, à qui un bouquet a été offert aussitôt, 
aux délégués étrangers et à la presse. 

M. Ricard, conseiller de préfecture, a parlé au nom du 
préfet: MM. Dussaussoy. leolonel Wasser, ancien colonel 
du 33e, commandeur de la Légion d'honneur, Simon de 
Douai, Tbanne, consul de Belgique à Tourcoiug, De-
couiuck, délégué d'Arras, le docteur Dutilleul, etc., ont 
ensuite pris la parole. 

l'n membre de la presse a répondu au nom de ses cou-
frères et la fête s'est achevée au milieu de joyeuses 
chansons. 

Voici les noms des lauréats : .Médailles d'or : H. D. 
Vanden Hernie, à Houbaix. 
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xxxvm 
I ne lame de rasoir trancha net la courroie et, 

moins d'une seconde après , la sacoche ayant change 

de inaiti'o .se trouvait cachée sous la vareuse 

d Gttad-ci alors lit volte-face en pirouettant sur ses 

talons et se trouva face à face, ou . comme on dit vul-

" ir.iin ut nez ù ne-, avec son prétendu cousin, 

' - i a u x ' l ' a . i l I lannant , immobile, les sourcils 

,'rr . ' e s l'ai.' sombre et sévère , étendi le bras et 

£ £ . ivUmibor sa main sur l'épaule du mécani-

C i Eu m ê m e temps, d'une vo ix étoullée, il lui jetait ces 

mots au visage : . 
— Que viens-lu de faire, v o . e u v . . 
Ovide chancela et devint très pale. 
Cependant il ne perdit pas tout a lait la tête, e l 

" S l i t... quoi ! - Qu'est-ce que tu dis, cou-

S"jacquOs lui saisit le iioignet et l'entraîna dans un 

endroit isoiô.__ l e 3 d e n U g e n . t o < _ j e U 1 S q u e 

• ~ irmt vni' nue lu es un misérable, et que tu vas me 

remet tre ù l ' i f f l te sac do cuir volé par to, à t W 

ma faute . . . Le désir de m e trouver riche m e rendait 

fou. . . je n e savais ce que faisais . . . 

— S i l ence ! . . . — commanda le faux Paul I larmant. 

— Tu viens de commettre un crime que rien au 

monde ne peut rendre e x c u s a b l e ! . . . — Quand j e 

pense que tu es de ma famille et que tu la déshono

res , je ne sais qui me retient de te briser la tète d'un 

coup de revolver , ou de te conduire au capitaine du 

paquebot et de lui dénoncer ta honteuse act ion. . . 

Ovide chancelait sur ses jambes . 

Ses dents claquaient. 

— Non . . . n o n . . . non . . . — bégaya-l-i l , — tu ne 

feras pas ce la . . . — l'itié pour un malheureux éga

ré . . . Pardonne une faiblesse. . . 

— L'ne faiblesse dont tu dois être coutumier, si j 'en 

j u g e par la dextérité, par le sang-froid, par l'adresse, 

dont tu as fais preuve . . . 

— C est la première f o i s . . . — j e te l'affirme ! . . . j e 

te le j u r e ! 

— Ne jure l i e n ! . . . — Me crois-tu par hasard assez 

naïf pour croire au serment d'un voleur? . . 
— Cependant. . . 

— Tais-toi, et donne-moi ce sac '. ! . . . 

Ovide tendit l'escarcelle ;i Jacques Garanti qui la 

prit et cont inua: 

— Tu sais ce qu'il y a lu dedans ! 

— Oui ; de l'or et des bi l lets . . . 

— Pour quelle s o m m e ? 

— Soixante-mille francs, à peu près. 

— B i e n . . — Attends-moi l a . . . 

Le Parisien regardait avec stupeur son prétendu 

cousin . 

— Que vas-tu faire ? — demanda-t-il d'une vo ix 

tremblante . . . 

— Tu ne le devines point ! 

— Non. 

— Je vais rendre cette fortune à son légit ime pro

priétaire. 
— .Mais... — commença Ovjds en frissonnant. 
— Pas un mot de plus ! 

lit, après avoir accompagné ces paroles d'un regard 

sévère , i • - -contremaître te dirigea vers le passager 

aux chevcuA blancs. 

— Pardon, mons ieur . . . — lui dit-il en l'abordant c l 

^mm——ÊÈOÊÊm^mm—Ê—fmÊ—ÊÊmÊmmMmemmmmmm 

en lui présentant le sac de cuir . — Cette sacoche est 

bien à vous ? 

Le voyageur porta v ivement la main à son côté. 
— Volé ! ! — s'écria-t-il avec effarement. 

— De quoi vouspla ignez-vous ,puisqu'on v o u s rend 

votre bien >.... — reprit Jacques en souriant. — Voici 

l 'escarcelle qui vous manque . . . — Voyez si son con

tenu est intact. 

Sans perdre une seconde le vieillard lira de sa po

che une petite clef, ouvrit précipitamment la sacoche 

que Jacques venait de lui remettre, et en visita le 

contenu. 

— Non . . . n o n . . . il n'y manque r i en . . . — flt-il en

suite avec joie . — Tout y est bien ! . . . — Toute ma 

fortune, m o n s i e u r ! . . . Soixante-dix mil le francs, dif

ficilement amassés en trente années de travail, et que 

j e porte à m a f i l le! . . . — Mais comment cette sacoche 

se Irouve-t-elle entre v o s mains? 

— Veuillez m e suivre , j e v o u s l'expliquerai. 

Et le prétendu Paul Ilarmant se dirigea vers Ovido 

qui ,pâle comme un mort, suivait du regard tous ses mou

vements . 

Le vieillard l 'accompagna. 

Jacques s'arrêta en face d'Ovide dont les jambes 

flageolaient et qui aurait donné beaucoup pour se 

trouver en ce m o m e n t dans le plus obscur réduit du 

fond de la cale. 

— Voilà l 'homme qui vous a volé, — dit l 'ex-con-

Iremaitre, et comme l e passager voulait parler il l'in

terrompit en cont inuant: — J e connais ce di-ôle et j e 

désire qu'il ne soit point arrêté, ce qu'il mériterait 

cependant, mais j ' ex ige qu'il vous fasse l'aveu de son 

crime, et qu'il sollicite votre pi t ié . . . 

Il n'y avait pas à hésiter, 

Ovide s'empressa de balbutier d'une vo ix étreinte. 

— J ' a v o u e . . . m o n s i e u r . . . j ' a v o u e . . . j ' a v o u e . . . e t 

ie vous supplie de m e p a r d o n n e r . . . 

— Je vous pardonne à la requête de mons ieur , — 

répliqua le passager d'un ton méprisant . — Allez vous 

faire pendre ai l leurs, car la potence vous réclamera 

certainement un jour où l ' a u t r e . . . — J e m e souvien

drai de votre v i sage ! . . . — Moi aussi j e vais à N e w -

York et je connais M. Mortimer chez lequel v o u s aile/, 

t r a v a i l l e r . . . — Vous m'avez raconté tout à 

l'heure le but de votre v o y a g e . . . — Je v o u s écou

tais, trop confiant, et j e m e figurais naïvement avoir 

affaire à un honnête et habile o u v r i e r . . . — V o u s 

pouvez être habile, mais v o u s êtes un gredin , et U 

suffirait d'un m o t d e moi pour ouvrir les y e u x à votre 

p a t r o n . . . 

Ovide bégaya quelques mots de supplication à peu 

près indistincts. 

— Je devrais le l'aire... — poursuivit le passager. 

Jacques intervint. 

— La leçon lui suffira, — dit-il, — au moins je 

l 'espère. . . — Je vous demande pour lui le s i lence sur 

cette triste affaire... — Je vous répète que cet homme 

m'est connu . . . j e connais aussi sa famil le . . . — Elle 

est des plus honorables . . . — Sa punition et son 

déshonneur retomberaient sur elle. 

— Pour sa famille, et surtout pour vous ,mons ieur , 

oui m'avez rendu ma fortune vo lée , j e garderai le 

s i lence . . . — Mais ie v e u x savoir le nom de cet h o m 

m e . . — E U refusait de m e l'apprendre, j e le cher

cherais sur la l iste des p a s s a g e r s . . . 
H se n o m m e Ovide Soliveau . . — dit le faux 

Paul I larmant. 

L'ouvrier mécanicien était vert d épouvante . 

— Ovide S o l i v e a u . . . — répéta le passager . — Je 

connais ce n o m . . . - - A h ! je m e souviens . . .C'est celui 

d'un particulier, originaire de la Côte-d'Or, contre 

lequel j'ai eu entre les mains , à Paris , un mandat 

d'amener pour vol aveo effraction... 

lacques Garaud regarda fixement Ovide qui sem

blait défaillant et n e songeait m ê m e point à nier. 

— J'ignorais le passé de cet h o m m e , — dit-il en

suite ; — mais , par considération pour sa famille, j e 

continuerai à le couvrir de ma protect ion. , . — Vous 

m'avez promis le s i l e n c e . . . 

Et je tiendrai ma promesse , monsieur, car m a 
reconnaissance v o u s est a c q u i s e . . Je m e tairai, et 

pour le cr ime passé, et pour l e cr ime présent ; mais 

je n'oublierai pas , et si quelque nouveau méfait re

met un jour ce drôle e n m a présence, je serai sans 

Puis le v i e u x passager, tendant la main à Jacques, 

ajouta : 
— Vous venez de faire une bonne action, mon-1 m avait tourné la tête ! . 

s ieur . . . — Si jamais vous avez besoin de mot pour 

quoi que ce soit, de jour ou de nuit, à New-York où 

je rejoins ma fille, souvenez-vous que vous pouvez 

compter sur moi . . . — Je m e nomme René Bosc, j e 

suis Français, j'ai fait partie de la brigade de sûreté , 

j e v iens d'obtenir ma retrai tent j e vais v ive en famille 

au numéro 56 de la Onzième avenue . 

En entendant ces mots : J'ai fait p a r t i e de la bri

gade de sûreté, Ovide n'avait pu retenir un nouveau 

mouvement d'épouvante. 

Jacques Garaud lui-même, quoiqu'il ne fut point 

en cause, éprouvait une assez v i v e émotion dont la 

cause nous parait facile à deviner, mais il re

prit aussitôt son calme. 

— René Bosc, Onzième avenue, nnméro 50...— 
répéta-t-il. — Je n'oublierai ni votre nom, ni votre 
adresse, monsieur , et peut-être aurai-je un jour ou 
l'autre recours à vous , car j e vais mo i -même habiter 
New-York. . . 

— En m e donnant l'occasion de vous prouver ma 

reconnaissance , vous m e rendrez heureux . 

— Et maintenant, monsieur, permettez-moi de vous 

prier de m e laisser seul avec cet h o m m e . 

L'ex-agent de la sûreté tendit la main au faux Paul 

Ilarmant, et s'éloigna après avoir j e t é un regard mé

prisant sur Ovide Sol iveau. 

Celui-ci resta la tête basse e n face de Jacques. 

— Ainsi , — lui dit ce dernier d'une vo ix sourde 

d'abord, — toi que le hasard m e fait rencontrer sur 

ce nav ire , toi que les l iens du sang unissent aux 

Harmânt,' dont la réputation a toujours été sans ta

che, toi que Vêtais h e u r e u x de retrouver, tu n'es 

qu'un misérable coquin, un scélérat traqué par la 

police, un voleur de profession.' ! 

Jacques élevait un peu la vo ix , 

T P _ a s . s i h a u , t i c0Us(n, j e t'en supplie,pas si haut!! 
— balhutia Ovide, dont la bouche était sans sal ive et 
la gorge serrée. — Puisque le v i eux , grâce à toi, n e 
m e dénoncera point, il est bien inutile de faire con
naître à tout le monde toi oe qui s'est passé . . . — j 'a i 
eu un moment de vert ige , quoi ! ! — Qu'est-ce que tu 
v e u x , ie n e suis pas riche ! Une faiblesse ça se par
donne, que diable ! ! — J'avais vu l'or et les billets ça 
ni':u-iif tom.tiA lo tAla I 

Puis Ovide, pleurnichant, ajouta d'un ton d'ind'ei-
1 de hypocrisie : 

— A h ! cousin, t u a s été ma providence en ni'empê

chant de commettre une mauvaise act ion . . . 

— Tu reconnais alors que j'ai eu i-aïson d'aeir 

comme je l'ai fait? 
— Je le reconnais , j e le proclame. . . 

— Tu ne regrettes point la grosse s o m m e o u e tu 

avais volée ' 
Ovide hésita avant de répoudre. 

— Tu as envie de devenir riche à tout prix, — pour

suivit ,'acques, — ton hésitation le prouve . . . 
— Dame ! , . . la richesse c'est tout. 

— Le sac de cet ancien agent de la sûreté contenait 

soixante dix mille francs. 

— Joli chiffre ! ! — murmura le gredin avec u n 

accent de regret manifeste. 

— Joli, oui. Mais ce n'était pas la fortune, et si tu 

v e u x m'obéir je ferai la t ienne. 
— Vrai ? 

— Foi de Paul Ilarmant. 

— Mais je suis à toi corps et âme, cousin ! 

— A moi fidèlement I — sans arrière -pensée I 

. — P a r b l e u I ! — Est-ce que j e ne dépends pas d" toi 

à cette heui-e > - Est-ce que ce R e n é Bosc o » i . „ ' « i 

fait taire ne parlerait pas si tu lui d o s a i s v ^ r e de 

E K ^ j S h ^ t o i - m é r i e t u n e ^ u r r a ï i jasme 

faire a irê ter si la lan.»i i a ie t'en prenait? ^ 

poinr e s t * ! * * . "Wis 'a fantaisie n e m'en prendra 

— P o u r v u que le v i e u x soit h o m m e de p a r o l e . . . 
— S il allait raconter ma sottise au p a t r o n . . . 

— T u serais p e r d u . . . — James Mortimer te 
chasserait de chez lui d'abord, e t ensuite te ferait 
expulser des E t a t s - U n i s . . . — Inutile de craindre cela 
d a i l l e u r s . . . — J e réponds du s i lence de R e n é Bosc 
et de la bienvei l lance de James Mortimer à ton 
é g a r d . . . — Je m'en c h a r g e . . . 

— Toi .' — s'écria Ovido en regardant avec stu
peur son prétendu cousin . 

(A suivre) X A V I E R DK M O N T K P I N . 
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